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COLONIE 
PÉNITENCIAIRE 

Film Paramount. mis en scène par Louis 
King Interprètes principaux : Shirley 
Ross. Llo.vd Nolan. John Howard, J 
Carroll Naish. Porter Hall. Anna G. 
Nilson. Présenté an « Pamilia » de 
Lille par Paramount. 

Ce film est en quelque sorte une répli­
que de « Prison sans Barreaux » Mais 
la prison qu'on nous montre ici est une 
de ces colonies pénitentiaires mixles, 
assez arriérées comme il on existe en­
core aux Etats-Unis. 

Nous v voyons une charmante jeune 
fille amoureuse d'un « propre à rien » 
qui l'a compromise injustement dans une 
affaire, à la suite de laquelle ils ont été 
condamnés tous les deux à six mois de 
détention 

La dureté du roclcment et les mau­
vais traitements la rendent à moitié 
folle de desespoir Elle sera graciée 
quand ce mauvais garçon, blessé au 
cours d'une tentative d'évasion, aura 
avoué avant de mourir qu'elle est inno­
cente 

L'atmosphère de cette colonie péniten­
tiaire est admirablement obtenue avec 
des détails très justes, des personnages 
qui sont vrais Une condamnée récidi 
viste ébouillantée au cours d'une rébel­
lion des femmes par un jet de vapeur 
est jouée avec une ironie et une émo­
tion poignantes Le directeur de la colo­
nie, implacable pour ses pensionnaires, 
mais plein d'attentions pour son canari 
est aussi un type bien observé. 

Tout le film est réalisé sur un rythme 
rapide, et avec un métier sûr et cons­
ciencieux. 

Très belle interprétation de Lloyd 
Nolan. Shirlev Ross et John Howard 
trois étoiles qui montent. 

ANNIVERSAIRE NAUTIQUE 

On tourne 

Pour fêter les seize ans de la ieune vedette Judy GARLAND, M. Louis B. MAYER, de la M.G M., invitait derniè­
rement la jeune artiste et ses camarades de studio à une petite fête dans sa propriété de Santa Monica (Californie). 
Cette réunion se termina par une joyeus? partie de natation. 

Marjorie GESTRING. championne olympique américaine, oblige Mtckey ROONEY à un bain forcé. Assis, de g. 
à dr. : Judy GARLAND, June PREISSER, Jackie COOPER, Ann RVTHERFORD et Virginia WEIDLER. 

PETITES NOUVELLES I Qn va tourner On a tourné 

c LA CHARRETTE FANTOME » — 
Julien Duvivier poursuit la réalisation de 
La Charrette Fantôme, les intérieurs 
dureront encore une huitaine de jours . 
puis ensuite Julien Duvivier. qui. l'hiver 
dernier, procéda à des prises de vues de 
paysages sous la neiee. retournera avec 
sa troupe, sur les mêmes lieux, afin de 
les filmer en etc. 

Rappelons que La Charrette *aJ>tôm* 
est tiré d'un célèbre roman de l'écrivain 
suédois bien connu. Selma Lagerlof. prix 
Novel de Littérature. Ce roman est Je 
développement d'une vieille légende 
la poésie et l'art animeront de leur 
souffle cette grande production qu'in­
terprètent Pierre Fresnay. Marie Bell. 
Louis Jouvet. Valenune Tessier. Jean 
Mercanton. Le Vigan. Henri Nassiet. 
Ariane Borg. Alexandre Rignault. Palau. 
Genin. Genia Vaury. Mila Parely. 

Production rranscontinental Film, dis-
trjjfruee pat Columbia Films. 

& LE BOIS SACRE » — Aux Studios 
François 1er. on a conné. :a semaine 
dernière, le premier tt.ur de manivelle 
du « Bois Sacré » la belle œuvre de R. 
de Fiers et G. A. de Caillavet, adaptée à 
l'écran par Carlo Rim. 

Rappelons que la mise en scène en 
sera assurée par Léon Mathot. assiste 
de Robert Bibal L'interprétation com­
prend Gaby Morlay. Elvire Popesco. Vic­
tor Boucher. André Lefaur. Dalio et 
Armand Bernard, qui prendra le rôle 
primitivement destiné à Jean Tissier. 
actuellement indisponible. CF. Tavane 
est directeur de production et la musique 
est de Van Hoorebecque, (Fournier) 

« LE DANUBE BLEU ». — On con­
naîtra bientôt en France le nom de E 
E Reinert. qui met actuellement en 
scène le film d'Alfred Rode. « Le 
Danube Bleu » C'est un homme qui con­
naît a fond son métier pour lavoir pra­
tiqué tant en Europe qu'en Amérique 
Il a pu ainsi étudier les diverses métho­
des de travail et en faire son profit. 
Assistant à New-York, il vint ensuite à 
Londres, ou il tourna entre autres choses 
« Le Collier de Rubis ». avec Bebe 
Daniels et « Capitaine Tzigane ». d'Al­
fred Rode. C'est à nouveau en collabo­
ration avec le musicien tzigane que Rei­
nert tourne aujourd'hui « Le Danube 
Bleu ». Mais il a déjà réalisé en France 
plusieurs documentaires et des sketches 
de court métrage, parmi lesquels « La 
Machine à Sous ». avec Pitoëff et le 
premier film de Pills et Tabet Le film 
d'Alfred Rode, pittoresque et coloré, 
semble un excellent « départ » pour E.E. 
Reinert. Les prises de vues se poursui­
vent activement aux Studios François 
1er, avec Madeleine Sologne. José No-
guéro. Zita Flore. Marguerite Moréno, 
Jean Galland et Tamerson. 

c MACAO. L'ENFER DU JEU ». — 
On a donné à Nice le premier tour de 
manivelle de « Macao. l'Enfer du Jeu », 
réalise par Jean Delannoy. d'après un 
scénario de Pierre Gilles Veber. 

En tête de la distribution de ce film 
se trouvent Erich von Stroheim. et Sessue 
Hayakawa. représentant lélement cos­
mopolite. Roland Toutain. Mireille Ba-
lm. Henri Guidol et Louise Carletti, la 
jeune révélation de « Gens du Voyage ». 

Quant à Macao. c est, pour ceux qui 
l'ignorent, la capitale de la colonie por­
tugaise située au large de Hong-Kong. 

(Fournier). I 

Johnny Weissmuller. le prestigieux 
« Tarzan ». champion de natation Olym­
pique, vient d'être victime d'un acci­
dent., en prenant un bain ! 

Il s'est fracturé le coude, à la suite 
d'une glissade dans sa baignoire !.. 

L. Poirier, qui était parti le 14 Mars 
pour le Sénégal, avec une troupe de 
quatre acteurs et de cinq techniciens 
pour les extérieurs du film « Brazza, ou 
l'épopée du Congo », a pris place à bord 
du paquebot « Asie ». qui doit le rame­
ner à Bordeaux (Fournier). 

A bord du « Normandie » a pris place 
l'acteur Victor Francen. qui se rend 4 
New-York. 

La pièce d'Yves Mirande et Gustave 
Quinson « Le chasseur de chez Maxim's » 
va être portée à l'écran par Maurice 
Cammage. qui commencerait la réalisa 
tion de ce film dès la fin du mois de 
Juillet. Bach serait déjà engagé pour le 
rôle principal celui du « chasseur » 
(Fournier). 

Et pour continuer la série des adapta­
tions à l'écran de pièces célèbres ou « à 
succès ». « Le Sauvage » d'Anouilh se­
rait également bientôt transposé poui 
l'écran. 

Pour le rôle principal. Michel Simon 
serait déjà engagé (Fournier). 

J.-P. Paullin tournerait, cet été. au 
Maroc « La Rançon », avec Charles 
Vanel, Abel Jacquin. Jules Berry. et 
Renée Saint-Cyr (Fournier) 

« LES AIGLONS ». — Le producteur 
Corniglion Molinier s'occupe activement 
do la préparation d'un nouveau film : 
« Les Aiglons », tiré d'un scénario origi­
nal de Marcel Ollier et de Claude Hey-
mann. Le premier tour de manivelle scr3 
donne le 1" Juillet et Claude Heymann 
en sera le metteur en scène. 

Ce film se déroulera entièrement dans 
!•?> milieu de l'Aviation française. 

« LE CORSAIRE ». — Le premier tour 
de manivelle du « corsaire » sera donné 
1P 17 Juillet à Port Cros et aux Iles du 
Levant Charles Boyer. qui vient spécia­
lement en France pour interpréter ce 
film, arrivera au Havre le 29 Juillet, 
après quelques jours passés à Paris ; il 
rejoindra Marc Allégret — le metteur en 
scène — dans le Midi, o commencera à 
tourner. 

« AU SERVICE DE 1,'FMPIRE ». — 
Pierre Billon travaille activement au dé­
coupage du film : *Au service de l'Em­
pire» (Ombres de l'Indo-Chine), dont 
il est l'auteur: C'est Jacques Natansor^ 
qui en écrit les dialogues .,»..,, T̂ 

Rappelons que cette importante pro­
duction, dont Jean Murât est la vedette, 
sera tournée entièrement en Indo-Chine 

« KARELINA » /L'Empreinte 
Dieu). — Charles Spaak et Léonide 
Moguy sont à Antibes où ils travaillent 
au découpage du roman de Maxence 
Van der Meersch. « L'Empreinte du 
Dieu ». Ce titre, qui a déjà prêté à con­
fusion, sera dorénavant précède du nom 
d'une des héroïnes du film : « Kareli-
na ». La distribution réunit autour de 
Pierre Blanchar et Dita Parlo : Blan-
chette Brunoy. Jacques Dumesnil, Mila 
Parély. Héléna Manson. Maximilienne, 
Arthur Devère. Marguerite Pierry, Pierre 
Larquey. 

« LE MONDE TREMBLERA ». — 
Richard Pottier termine le montage de 
« Le Monde tremblera ». avec Claude 
Dauphin. Madeleine Sologne, Roger Du-
chesne. Armand Bernard, Carette. Aimos, 
Christiane Delyne. Le Vigan, Mady Ber­
ry Von Stroheim et Roger Blin. 

<c MA TANTE... DICTATEUR ». — Le 
montage du film de René Pujol est com­
plètement terminé. On prépare l'enregis­
trement de la partition musicale écrite 
pour le film par le compositeur Vincent 
Scotto. Rappelons que Vincent Scotto a 
également écrit la musique des chansons 
du film, sur des lyrics de Geo Koger et 
Renc Pujol. 

Les nouvelles vedettes 
de l'écran français 

Au Salon* du Cinéma 

M. Albert Lebrun félicite M. D'AGUIAR pour l'installation du stand 
Gray-Film, à la Foire de Paris, à l'occasion du 1er salon du Cinéma. 

ZITA FIORE 

Savez»vous que. 

...Dans le prochain film « Quand vint 
l'hiver », de Sonja Henie et Tyrone 
Power, une nouvelle danse, le « Dos a 
dos » sera créée. 

La musique de ce film sera d'Irving 
Berlin et l'on prévoit que cette nouvelle 
danse aura un grand succès en Amérique 
comme en Europe. (Fournier) 

Madeleine Carroll a la marotte — 
marotte bien innocente — des mou­
choirs. Elle en possède, parait-il. plus 
de trois cents ! Il est vrai que beaucoup 
d'entre ces carrés de batiste ou de soie 
lui ont été offerts, lors de son récent 
voyage en Europe, par nombre d'amis 
et d'admirateurs. Malgré cela, son pre­
mier soin, à son retour à New-York, fut 
d en commander trois douzaines dans 
une maison spécialisée. Chacun de ces 
mouchoirs représente une fleur diffé­
rente, avec, dans le coin, une petite 
histoire donnant les particularités de 
cette fleur. Pastichant le « docere luden-
do » des anciens. Madeleine Carroll 
entend sans doute... se moucher en 
s'Ihstruisant ! 

Nouvelles 
d 'Amér ique 

UNE CITÉ DE LA TÉLÉVIS ION 

Hollywood, capitale toute puissante du 
cinéma, parce qu'en perpétuelle évo­
lution, va bientôt avoir un satellite, une 
espèce de sur-Hollywood, qui s'appe'lera 
« Paramount-City » 

Les lignes générales de la construction 
de la nouvelle ville viennent d'être com­
muniquées par la grande société produc­
trice américaine. C'est à une dizaine de 
kilomètres de Los Angeles, sur l'empla­
cement d'un ancien ranch que sera cous-' 
truite la ville, reliée par un train élec­
trique privé avec Los Angeles 

Autour des studios proprement dits la 
nouvelle ville aura un aspect des plus 
étranges : les rues seront groupées dans 
une espèce de carrefour international 
appelé « Streets of the World » : chacune 
dé ces voies sera bordée de maisons cons­
truites en « dur » dans la plupart des 
styles connus. Ainsi quand l'action d'un 
film se déroulera dans quelque pays loin­
tain, il n'y aura qu'à transporter les 
appareils de prises de vues dans la rue 
placée sous l'égide de ce pays. 

Le confort des habitants n'est pas non 
plus négligé : des routes asphaltées et 
des souterrains permettront aux automo­
biles de circuler librement, et des dis­
tractions de tpus ordres sont prévues : 
clubs, salles de gymnastique, piscines, 
courts de tennis, etc.. Il y aura même Un 
commissariat de police, un bureau de 
poste et tout ce qui est nécessaire à une 
grande ville moderne. 

Mais ce qu'on pourrait considérer 
comme la chose essentielle ce ne sont 
pas ces aménagements extérieurs, mais 
les studios proprement dits qui corn 
portent 26 plateaux de prises de vues, un 
aménagement particulièrement efficace 
d'insonorisation et surtout des instal­
lations de télévision "entre les plateaux 
les bureaux, les cabines du son. les labo­
ratoires, etc... 

On sait aue la Paramount a de très 
gros intérêts dans les laboratoires 
Du Mont qui sont parmi les tous pre­
miers à rechercher les applications pos 
sibles de la télévision. De nombreux 
spécialistes des questions cinématogra­
phiques de Hollywood ont conclu, avec 
quelque vraisemblance, que les nouveaux 
studios de la Paramount sont destinés 
au moins autant à être la première étape 
de la télévision commercialisée que des 
studios de cinéma proprement dits. 

(Fournier). 

L'ÉCOLE DE CINEMA DE LA FOX 
Que le « métier ». et la connaissance 

des « ficelles » soient de plus en plus 
nécessaires aux acteurs de cinéma, la 
chose est certaine. Et la vogue du mot 
« photogénie » a singulièrement décru 
depuis l'époque du cinéma muet, où un 
inconnu, la veille garçon de courses ou 
dactylo devenait vedette le lendemain. 

Comment, dans ces conditions, procé­
der au recrutement des vedettes ou. com­
me disent les Américains, des « têtes » 
nouvelles Indispensables pour conserver 
sa jeunesse au cinéma ? 

La question a été résolue de plusieurs 
façons : on a fait appel à des acteurs de 
théâtre, oui ont rapidement appris à 
faire la différence nécessaire entre le jeu 
des « planches » et celui du studio. 

On-a également .essayé des écoles de 
cinéma. 

Mais en France, à part de rares excep­
tions, ces « écoles » n'ont pas jusqu'ici 
donné dé résultats concluants. L'Améri­
que a essayé, elle aussi, cette solution, et 
(i Hôtel pour Femmes ». le film tiré du 
nouveau roman d'Eisa Maxwell, donnera 
leur chance à une trentaine d'élèves qui 
ont suivi pendant un an les cours de 
l'école de cinéma fondée par les « cher­
cheurs d'étoiles » de la 20 Th Century 
Fox. (Fournier) 

FILMS POLICIERS 
Il y en eut. il y a quelques années, à 

foison. Puis, le public s'étant lassé de la 
facilité de trop de ces productions, seules 
subsistèrent les « séries » de Charlie 
Chan. et quelques autres de moindre 
valeur. 

Allons-nous assister à un renouveau du 
genre ? La Fox, après le succès du 
« Chien des Barkerville ». avec Basil 
Rathbone dans le rôle de Sherlock Hol­
mes, pourrait bien mettre en chantier 
une nouvelle série... 

Et de plus on annonce, comme devant 
être bientôt projeté à Paris « Le Go­
rille », parodie du film policier, avec les 
Ritz Brothers. (Fournier). 

GRETA GARBO VA REPARAITRE 
A L'ÉCRAN 

Greta Garbo n'avait pas tourné depuis 
deux ans déjà... 

C'est Ernst Lubitsch qui met en scène 
n Ninotchka », le film dans lequel elle 
revient aux studios. 

Le scénario du film est tiré d'un roman 
de Melchior Lengyel par Jacques Deval, 
et Melvyn Douglas assumera la très 
lourde charge de la vedette masculine. 

Et il est amusant de noter le cosmo­
politisme de ce film qui sera une typique 
« super-production américaine » : Garbo, 
Suédoise : Lubitsch. Allemand ; Mel­
chior Lengyel. Hongrois ; Jacques Devul. 
Français... seul Melvyn Douglas est 
Anglo-Saxon (Fournier). 

LE CINEMA 
A T T I R E LES CHEFS D'ORCHESTRE 

Walter Damrosch, doyen des chefs 
d'orchestre américains, va faire ses 
débuts au cinéma. 

Les studios, qui avaient déjà séduit 
Stokowski. vont-ils nous montrer l'un 
après l'autre tous les grands chefs d'or­
chestre ? (Fournier). 

lènae Dneftrick ena Firsumc® 

La Vedette de l'écran aperçue au pesage du Champ dr courses d'Auteuil. 
(Photo Henri Manuel'. 

ÉCHOS ET INFORMATIONS 
CE QUE SERAIT LE RÈGLEMENT 

DU FESTIVAL 
I N T E R N A T I O N A L DE CANNES 

C'est à Cannes, on le sait, qu'aura lie,i 
le Festival International du Film : la 
date n'en est pas encore définitivement 
fixée, mais il est vraisemblable que ce 
sera du 1" au 15 Septembre. 

Le Comité d'organisation, présidé par 
M. Chataigneau. se compose de MM. Phi­
lippe Erlanger, directeur de l'Associa­
tion française d'action artistique. Pe\rr-
neau. Debord. Pierre Moveau. maire de 
Cannes., Philippe de Rothschild. Marc 
Ribière. René Jeanne, les représentants 
du Ministère des Affaires Etrangères 

Les pays participant au Festival pour­
raient présenter des films dans les pro­
portions suivantes : 

Pays produisant plus de 300 grands 
films par an : 12 grands et 10 courus 
métrages ; 

Pays produisant entre 1O0 et 300 
grsrMb fflmé'Var tmr : 4 grands et 6 
courts métrages ; 

Pays produisant moins de 100 grand* 

films par an : 2 grands et 3 courts 
métrages 

Tous ces films devront avoir été réali­
sés dans les 12 mois précédant le Festi­
val. ( Fournier i 

UN RENOUVEAU DE LA VOGUE 
DU FILM POLICIER 

Le film policier, dont la vogue sem­
blait devoir revenir, notamment après 
lé succès du ii Chien des Baskerville », 
va connaître une série nouvelle. 

En effet, à Hollywood, la Fox prépare 
déjà une « suite » aux aventures rie 
Sherlock Holmes, avec • I^s Aventures 
de Sherlock Holmes ». oui est un des 
tout premiers titres du romancier 
anglais Conan Doyle. Basil Rathbone 
continuera a personnifier l'illustre dé­
tective, et Nigel Bruce son compagnon 
Watson. 

Allons-nous voir également des films 
policiers français ? Alice Alexandre, au­
teur de plusieurs romans policiers qui 
connurent des succès de librairie, pré­
pare, dtfeon: bans lé plus t rand secret, 
im srenano-qiH lui a été commandé par 
un producteur français (Fournier1 

FILMS EN RELIEFS... 

— Venez vite, Monsieur, c'est une catastrophe 
arrêter sa machine et l'eau envahit la salle. 

L'inventeur ne peut plus 

DEUX CŒURS 
5E CHERCHENT 

74 

J'avais trop vite cru à l'amour... Mais Je 
m'aperçois trop tard de l'erreur Me 
délie-t-elle de mon engagement impru­
dent? Coquette et rouée. Mme de Nu-
perce n'en a pas moins ma parole et je 
ne saurais l'abandonner sans commettre 
une vilenie. Je l'épouserai donc Tant 
pic pour moi ! Car mon rêve est mort !.. 
Aussi mort que mon amour ! 

Etait-il sincère en prononçant ces pa­
roles désenchantées ? Rien n'était moins 
certain. L'incident de la bague l'avait 
seul troublé au point de rompre le char­
me, en cristallisant toutes les impres­
sions décevantes que lui avait causées la 
présence de Liane 

Mais ce charme pouvait renaître 11 
t'espérait encore, et 11 souhaitait secrè­
tement de se retrouver en présence de la 
tenne femme 

N'allait-il pas revoir surgir, dans les 

grands yeux violets, cette clarté ce 
reflet d'àme qui l'avaient ému ? 

Il dut vite comprendre qu'il s'atta­
chait à un leurre Les Jours suivants ne 
firent que confirmer sa déception et son 
jugement sévère ; c'était en vain que. 
pour né rien brusquer. Liane s'appliquer 
à jouer la comédie et multipliait les 
mines candides et les gestes puérils. Elle 
ne parvenait pas à restituer à l'amou­
reux l'illusion envolée 

— Légère... coquette... peut-être per­
fide ! Comme je m'étais trompé ! son-
geait-il Mais qu'a vais-je donc pour 
mètre pareillement aveuglé ? M avait-
elle donc ensorcelé ? .. Mais, s'il en est 
ainsi, pourquoi ses sortilèges auraient-Ils 
soudainement perdu leur efficacité ? Je 
vols bien qu'elle cherche à me recon­
quérir... à me plaire... Elle Joue conscien­
cieusement un rôle,.. Hélas ! Je me rends 

compte que ce n'est qu'un rôle !.. Mais 
pourquoi v vois-je plus clair, mainte­
nant ?.. 

Il se posait une question à laquelle 
Claudette — ou Liane à son défaut — 
eussent seules pu repondre. Mais la pre­
mière n'eût point osé et la seconde s'en 
fut bien gardée — même si elle avait 
devine l'état d'esprit du jeune homme 

Ainsi passèrent les jours, dont chacun 
les éloignait davantage l'un de l'autre, 
en laissant à Robert l'impression déso­
lante que celle à laquelle il liait sa vie 
lui demeurerait étrangère et hostile. 

Il était malheureux. Mais il s'accusait 
seul et ne songeait point à se dégager. 
Parce qu'en son coeur il portait lé deuil 
d'un lantôme, il respectait en Liane 
l'image de celle qu'il avait aimée 

Dissimulant sa désillusion, il s'obli­
geait à remplir ses devoirs de fiance ; 
mais à cause de la dissemblance qu'il 
découvrait — et chaque jour davantage 
— entre Mme de Nuperce et celle dont 
elle restait la parfaite image, leurs tête-
à-tête devenaient un supplice. Il en arri­
vait à fuir la jeune femme aussi sou­
vent qu'il le pouvait sans éveiller sa sus­
ceptibilité 

Et les heures qu'il pouvait derooer a 
son esclavage volontaire, il les passait 
sur la plage ou sur la route, balayée des 
souffles du large, qui va vers le golfe 
Juan 

Là. 11 se trouvait seul avec le rêve re­
gretté. Et c'était toujours l'image chérie 
de Claudette-Liane qu'il évoquait 

Le huitième Jour, comme 11 revenait 
de sa promenade solitaire, 11 vit s'avan­

cer vers lui un inconnu qui lui barra 
délibérément le chemin 

— Monsieur Signeroy. n'est-ce pas ?... 
Permettez-moi de me présenter... Je suis 
1<; baron José de Monteverde... 

VIII 

L'ANGE EST-IL UN DEMON 7 

Ce nom exotique et ce titre pompeux 
ne disaient rien à Robert — absolument 
rien. 11 flairait le rasta. mafs n'était 
point assez sur de son jugement pour se 
départir de la courtoisie en usage. 

Il répondit donc avec une politesse 
suffisante : 

— Charmé, monsieur... Mais puls-Je 
vous demander ce que vous me voulez ? 
C'est. Je crois bien, la première fois que 
nous nous rencontrons 

Le beau José fit entendre un petit 
rire, légèrement persifleur. 

— C'est fort possible, cher monsieur... 
Mais nous ne sommes pourtant pas 
absolument des étrangers l'un pour 
l'autre... En ce qui me concerne. J'ai 
beaucoup entendu parler de vous., 
beaucoup. 

Et il dit cela d'un ton qui signifiait 
avec évidence : 

— Beaucoup trop ! 
Robert Signeroy fronça les sourcils. Il 

n'aimait point quon le ralliât et sup­
portait difficilement les mauvais plai­
sants 

— Je vous saurais gré de vous expli­
quer clairement, dit-n sèchement. 

Froidement, avec une teinte non dissi­

mulée d'ironie, le faux Argentin répon­
dit : 

— Un peu de patience... Je ne suis venu 
que pour cela., pour vous donner quel­
ques éclaircissements, dont vous me sau­
rez certainement gré. 

Et il jeta un regard féroce au pré­
tendant de Liane de Nuperce. 

C'était son rival... Cette idée fit rire 
le beau José, mais d'un rire grinçant de 
haine. Il ne s'agissait pas pour lui d'une 
Jalousie ordinaire, d'homme à homme, de 
mâle à mâle : l'intrusion de Robert dans 
la vie de Mme de Nuperce atteignait José 
bien moins dans ses sentiments que dans 
ses intérêts , il attendait de Liane autre 
chose que de l'amour ; et ce que le nou­
vel élu lui enlevait, c'était bien moins 'ê 
cœur de la comédienne que les possi­
bilités d'exploitation de ce cœur qu'il 
avait caressées 

Comme l'avait dit Robert, c'était la 
première fols qu'ils se rencontraient et 
qu'ils pouvaient se toiser ; mais l'instinct 
du fiancé pouvait l'avertir qu'il avait en 
face de lui un ennemi ; José de Monte­
verde, mieux informé, savait exactement 
quels sentiments 11 vouait à ce jeune 
homme enfin rencontré. Il venait liqui­
der une haine vieille déjà de plusieurs 
semaines — une haine née le Jour où li 
avait, pour la première fols, eu vent 
des menées de la baronne de Polleroche 
et de la complaisance avec laquelle Liane 
de Nuperce avait accuilli les ouvertures 
de fa marieuse. 

Il toisait donc Robert avec la satisfac­
tion de l'homme qui se dit : 

— Enfin, nous sommes face A face U 

Je tiens mon ennemi... Je vais pouvoir 
régler notre compte ! 

Face à face, ils l'étaient vraiment sur 
le trottoir de cette route de bord de mer, 
battue des vents : ils y étalent seuls ou 
tout comme, trop loin des dernières vil­
las de Juan-les-Pins, plus loin encore 
des premières du golfe Juan, aperçues 
à lautre extrémité de la digue. Et il eût 
fallu des éclats de voix d'une bien vio­
lente querelle pour forcer l'attention des 
promeneurs lointains qui s'égrenaient le 
long du rivage ; le murmure de la mer 
assaillant les blocs entasses au bas de 1» 
route suffisait à couvrir leurs paroles. 

— Je le tiens ! se répétait José 
Il l'avait manqué à Fontainebleau, 

grâce à la mystification imaginée par 
Liane : ce souvenir accroissait sa haine. 
Ah >. comme la pauvre Claudette avait 
eu raison de trembler ! 

Encore ne pouvait-elle prévoir qu'en 
la quittant, le prétendu baron de Monte­
verde trouverait le temps de se faire 
conduire à la gare de Lyon. Tandis que 
la jeune fille, l'imaginant toujours dans 
la pension de famille du boulevard Ras-
pail. se barricadait dans sa chambre -et 
passait la nuit à trembler et à échafau-
der des projets d'intervention, le c train 
bleu » emportait Verdont vers la Coté 
d'Azur. Il y était débarqué au matin, 
devançant ainsi la jeune couturière de 
plus de vingt-quatre heures. Un fameux 
délai pour agir ! Un hom-.ie de la trempe 
de Vermont-Monteverde devait le mettre 
à profit. En vingt-quatre heures, on peut 
faire bien du mal.. causer des malheurs 
irréparables. 

C'était assurément le dessein de José. 

Intérieurement, il tremblait de fureur 
et de rage. Il avait été joué et abandon­
né. Il disait : « plaqué » — lui, le beau 
Monteverde. Une femme se riait de ses 
menaces, avait échappé à sa domina­
tion : elle s'était évadée de ses bras ; elle 
s était moquée de lui, l'irrésistible, tous 
ses espoirs étaient déçus II pouvait dire 
qu auprès de Mme de Nuperce il avait 
perdu son temps et sa peine. Et c'était à 
cause de l'homme que défiaient ses yeux 
sombres. 

Robert Signeroy avait pris « la femme 
de José » ! 

Dans les milieux d'où était sorti te 
faux Argentin, on sait ce que signifie 
un pareil grief et quelle terrible ven­
geance il appelle sur la tête de l'auda­
cieux. 

Certes, on ne pouvait soupçonner 
l'amoureux d'avoir agi sciemment ; 11 
devait ignorer les liens particuliers'qui 
attachaient Liane au senor José. Mais ce 
dernier était peu disposé à se soucier de 
pareille excuse. Ce qui comptait à ses 
yeux, c'était le résultat : Robert Signe­
roy lui avait enlevé Liane. 

— Je te tirerai du sans ! pensait 
l'aventurier. 

(A sutvrej 


